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INSCRIPTIONS CARGOS (Suite) (î). 

Inscr. n° 2 (ci-dessus, p. 175). 

3. Petit autel en calcaire gris-blanc, trouvé dans un mur byzantin, en 
contre-bas du mur de soutènement de la terrasse du temple d'Apollon 
Pythien. . Haut., 0m-24; larg., 0m-46: ép., ,0m<48j haut, des caractères, 
0m#02. Sur la face supérieure, cavité rectangulaire peu profonde (0ra-28 
x0m-29x0m-04). 

Δ I FOS ΠΑΝΟ ΡΤΑ 

(1) Cf. ci-dessus, p. 171-200. 

Ôç Πανόπτα. 

2(J 
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Zeus est appelé πανόπτης et παντόπτης dans Eschyle (1), 
dans Sophocle (2), dans un hymne orphique (3) et dans Hé- 
sychius (4). Le même surnom est porté aussi par le héros 
Argos, lequel a été assimilé à Zeus à l'époque archaïque (5). 
D'après la forme des caractères, je placerais l'inscription 
au IIIe siècle. Nous avons donc ici un nouvel et 
remarquable exemple de la persistance du digamma en Argolide, 
même à l'intérieur des mots. 

4. Petit autel semblable, trouvé in situ au même endroit que le 
précédent. Haut., 0m-28; larg., 0Π1·42; ép., 0m-385; haut, des caractères, 
0m*025. Sur la face supérieure, cavité rectangulaire (0m-32 χ 0m<17 χ 
0--045). 

ΑΦΡΟΔΙΤΑΞ Άφροδίτας. 

5. Petit autel semblable, trouvé in situ à côté du précédent. Haut., 
Om-22; larg., 01Ό·385; ép., 0m<345; haut, des caractères, 0m-03. 

ΔΑΜΑΤΡΟΞΡΥΛΑΙΑΞ Δα'ματρος Πυλαίας. 

C'est sans doute à cause des relations étroites qui 
unissaient l'Apollon de Delphes à la Déméter des Thermopyles 
que les Argiens avaient consacré à celle-ci un autel aux 
abords de leur sanctuaire d'Apollon Pythien. La légende 
établissait d'ailleurs un lien direct entre Argos et les 
Thermopyles. La fondation de l'amphictyonie de Delphes était 
attribuée à un héros, nommé Akrisios, qui était originaire 
d'Argos pélasgique et qui aurait rattaché la ligue de 
Delphes à celle d'Anthéla. On a supposé, non sans raison, je 
crois, que ledit Akrisios n'était autre, à l'origine, que le 
roi d'Argos de ce nom (6). 

(1) Aesch., Eumen., 1045, SuppL, 139. 
(2) Soph., Oed. Col., 1086. 
(3) Orph., fr. 71, i (Abel). 
(4) Hes., s. V, πανόπτης. 
(5) Gruppe, Griech. Myth., p. 1325, n. 4. 
(6) Ibid., p. 98. 
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6. Base de statue en calcaire gris, trouvée dans les restes d'un mur 
de l'église byzantine située sur le versant Sud-Ouest de l'Aspis. 
Moulurée en haut; endommagée à gauche. Sur la face supérieure, deux trous 
de scellement. Haut.,0m-33; larg. totale, 0m*71; larg. de la partie 
conservée de l'inscription, 0m>375; ép., 0"1 67 ; haut, des caractères, 0m>017. 

ο t ΑΜΦΙΑ ος Άμφία 
ΤΕΙΑΑΜΑΤΗΡ τεια α μάτηρ. 

Cf. IG, IV, 635. 

7. Fragment d'un bloc en calcaire gris-blanc, trouvé sur 
l'emplacement du sanctuaire d'Apollon Pythien. Brisé en deux morceaux; 
complet en haut. Haut.,0m*13; larg., 0m-345; ép.,0m-12; haut, des caractères, 
0ra-025. L'inscription ne comptait que deux lignes. 

OKI Ε £ A 
Ι- Ε A 

8. Fragment d'une plaque en calcaire gris, brisé de toutes parts, trouvé 
sur l'emplacement du sanctuaire d'Apollon Pythien. Haut., 0m-055; larg., 
0m#125; ép., 0m"0ô3; haut, des caractères, 0"1#02. La partie conservée de 
l'inscription appartient à la première ligne. 

τ" Ο Ρ Ι 

9. Fragment d'un bloc en calcaire gris-blanc, complet à droite, trouvé 
sur l'emplacement du sanctuaire d'Apollon Pythien. Haut., 0m· 18 ; larg., 
0Ιη·13; ép., 0m>06; haut, des caractères, Om-O24. 

A Ν 

Tuiles estampillées trouvées sur l'emplacement du 
sanctuaire d'Apollon Pythien: 

10. Haut., 0™· 13; larg., 0in-23; ép.,0™-042; haut, des caractères, 0»<·014. 
Incomplet à gauche. 

/ΛΥΟΙΛΥ[]|' ι ι [ΈπΙ] 'Ιουλίου Λ 
3 Μ Ι Π 3 Α Τ τα επί Με 

11. Haut., (W85; larg.,0m-145; ép., 0m02; haut, des caractères, 0™ 02. 
Fragment complet en bas. 

" El ^ ν [Άργ]είων. 
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12. Haut., 0ιη·10; larg., 0™·125; ép.,0m-04; haut, des caractères, 0m-009. 
Fragment complet en haut. 

[Ά] ΡΧΙΤΕΚΤΛ[ν-] 

13. Haut., 0ra'18; larg., 0m-135; ép.,0m-035; haut, des caractères, 0mO07. 
Fragment complet à gauche. 

Θ Ε Ρ Σ Ι l· Θερσι[μαχου]. 

14. Haut., 0m-07: larg., 0m-06; ép., 0™-025; haut, des caractères, 0m-01. 
Incomplet de toutes parts. 

€ Π Ι Δ Έπι Δ 

15. Haut., 0Π1Ό85; larg., 0™ 055; ép., 0ηιΌ25; haut, des caractères, 
0m-012. Incomplet de toutes parts. 

Ο Σ 

16. Fragment d'un bloc de calcaire blanc, incomplet de toutes parts; 
encastré dans un mur de la maison de Δημήτριος Καλής. Haut., 0m>47; 
larg., 0m>53; haut, des caractères, 0'»-02; interligne, OmO08. 

. LNOMENONKA 
ΥΧΏΣ ΓΡΑΜΜΑΤΕΑ ΓΕΝ 

ΣΣΕΒΑΣΤΟΙΣΘΕΑΣΥΠΟΔΕ 
ΝΤΟΝ ΔΗΜΟΝΑΝΑΛΩΣΑΝΤΑ 

5 ΣΕΙΣΔΥΣΧΡΗΣΤΙΑΣΝΟΜ 
ΥΠΟΔΕΞΑΜΕΝ ΟΝΠΑΛΙΕ 

ΙΜΕΙ ΚΑΙ Π AM KATAMEPH ΠΑΝ 
ΠΙΒΑΡΗΤΟΝΚΑ Ι ΑΟΧΛΗΤΟ ΝφΥΛΑ 
ΙΤΟΙΣΜΕΣΟΙΣΧΡΟΝΟΙΣΠΟΙΗΣΑΜΕΝΟΝ 

10 ΝΙΔΙΩΝΔΟΝΤΑΕΙΣΤΗΝΤΗΣΠΟΛΕ 
* ΤΟΝΝΑΟΝΤΟΥΔΕΙΡΑΔΙΩΤΟ 

ΠΑΝΟΡΘΠΣΑΜΕΝΟΝ 
ΑΚΑΙΤΑΕΠΙ 

ΕΜΕΙΑ 

[γε]νόμενον κα[1] 
[μεγαλοψ]ΰχως γραμματέα γεν[όμενον] 
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[ί)εοΐ]ς Σεβαστοΐς ϋέας ύποδε[ξάμενον] 
[α] τον δήμον άναλώαΓχντα 

5 ς εις δυσχρηστίας νομ 
ύποδεξαμενον πάλι ε 

[πανδη]μει καΐ πάλι κατά μέρη πάν[τΓχ] 
[άνε]πιβάρητον καΐ άόχλητον φυλά[ξαντα] 

[εν] τοις μεαοις χρόνο ις ποιησάμενον 
10 [εκ τώ]ν ιδίων δόντα εΐς την της πόλε[ως] 

[α] τον ναόν του Δειραδιώτο[υ Απόλλωνος] 
[ε]πανορϋωσάμενον 

α καΐ τα επι 
[Ν]έμεια 

Inscription honorifique de l'époque romaine. A noter la 
réparation du temple d'Apollon Deiradiotôs (1. 11 suiv.), 
qui n'est autre qu'Apollon Pythien (1). 

17. Bloc de calcaire, brisé à gauche et à droite, encastré dans le mur 
Nord du jardin de M. Karadzas situé à l'Ouest de l'église St. 
Constantin. Haut., 0m>245; larg., 0m<36; haut, des caractères, 0m>025. 

Ει ΕΟΚΚ Έ[τ]εόκλο[υ]. 

Etéoklos, fils d'Iphis, est un des Sept-contre-Thèbes. Il 
était représenté sur l'ex-voto des Argiens à Delphes (2). 
Je suppose que la pierre était un autel, semblable à ceux 
qui sont décrits ci-dessus sous les nos 3-15. 

18. Bloc de calcaire, brisé de toutes parts, encastré dans un des 
jambages d'une porte murée, à l'angle Nord-Ouest du jardin de M. 
Karadzas. Haut., 0ra-43; larg., 0m-19; ép.,0m-145; haut, des caractères, Om-039. 

A Ρ I S," Ζ Τ 

19. Fragment de calcaire blanc, encastré dans le mur de la cour de 
la maison de Δημήτριος 'Αντωνόπουλος. Haut., 0«ι.15; larg., 0m-23 ; haut, 
des caractères, Om.024. 

ΙΑΝΔΑΜΑ 

(1) Paus., II, 24, 1. 
(2) Paus., X, 10, 2. 
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20. Maison de Παναγιώτης Κολιας. Bloc de calcaire gris, encastré dans 
le montant gauche de la porte de la cour. Haut., 0m-185 ; larg., 0m-21; 
ép., 0m>39; haut, des caractères, Om-025. 

ARI^TAAORO Άρισστάνδρο.. 

21. Bloc de calcaire gris, faisant partie du stylobate qui borde, du 
côté Nord, le pavage en mosaïque découvert en 1904 dans le jardin de: 
M. Karadzas (BCH, 1907, p. 178). Haut., lm-05; larg., 0™·74; ép., 0m-24; 
haut, des caractères, 0m>03 (à la 1. 5, 0m#045). La surface de la pierre est 
usée. 

Κ Alee IOTATON ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΑ 
I-. ON€YC€BHC€BACTON0€OY' 

NO. A NT. NeiNOY£YC€BOYCCeBACTOYYION 
-|ΟΤΑΤΗΑΡΓ€ΙΩΝΠΟΛΚΤΟΝεΥΜ£Ν€0ΤΑΤΟΝ 

s ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΑ 

[Τόν μέγιστον] και ί)ειότατον αυτοκράτορα 
[Αΰρήλιον Άντωνε]ΐ[ν]ον Ευσεβή Σεβαστόν Θεοΰ 
[Άδριαν]ο[υ] Άντ[ω]νείνου Ευσεβούς Σεβαστού υίόν 
[ή λαμπρ]οτάτη Άργείων πόλις τον εύμενέστατον 

Γ) αυτοκράτορα. 

Cette inscription a été très probablement gravée en 
l'honneur de l'empereur M. Aurèle. Il ne saurait y avoir de 
doute à ce sujet, si la lettre N, au début de la ligne 3, était 
certaine. Malheureusement, elle ne l'est pas; il se peut donc 
que la pierre portât, non 'Αδριανού, comme je le suppose» 
mais Αυρηλίου; il s'agirait,- en ce dernier cas, d'un empereur 
postérieur à M. Aurèle, et l'on ne saurait dire duquel, 
puisque, les inscriptions grecques donnent parfois les titres 
d' Άντωνεΐνος et d' Ευσεβής, a des empereurs qui ne sont 
pas ainsi désignés dans : l'épigraphie latine. 

22. Fragment d'une stèle de calcaire gris, brisé de toutes parts, trouvé 
le 3 août 1904 dans une citerne située sur le versant Sud-Ouest de 
l'Aspis, à l'Ouest de l'église byzantine et à proximité du téménos 
d'Apollon Pythien. Haut., 0m-25; larg., 0m#195; ép., 0m#12; haut, des 
caractères, 0m-009. 
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_< SA 
ΓΑΛΑΙ ΚΑΙ 

OOSE0AN 
ΓΥΡΙΟΝΗΡ 

5 \ΥΤΛΙΠΑΙΔΑ 

Ν.ΗΟΝΕΠΕΙΕΙΤ 
ΛΕΡΑΑΜΑφΑΙ EST 

\BYSSONENAnnin 
10 ISSONKAIOYKANAYN 

SONO . EOIOSEMANTEY 

ΤΩΙΠΡΟΘΥΡΩΙ ΕΥΡΕΚΑΙΠΕΡ 
YSSONNOIKEIHKOINANONTIZ. 

15 jYSlTOYTOEniKE-.ESAIAME 
/ in.PXPHMAOMESOTOIXOSTOY 
Ο. ΚΑΙΚΑΤΕΚΑΝΕ 

Ι Ο · S Π A ΓΕΝΤΟΞΕΠΕΙ 
Ρ Ο I 

Inscr. ηυ 22. 
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[ε]σσα 
[με]γάλαι και 

οος εφαν[η] 
[άρ]γΰριον ηρ 

5 αυτοί (ou αύτώι) παιδα 

[το μα]ν[τ]ήον επει ει 
[άμ|έρα ά'μα φαΐ εστ 

αβυσσον, εν λωπίω[ι] 
10 [αβυ]σσον καΐ ουκ αν δΰν[ασθαι ou une autre 

σον, ό [δ]έ Οιός εμαντευ[σε] forme du ver- 
α μαστεΰων τάς οικίας υ be δΰναμαι] 

τώι προί)ΰρωι εΰρε καίπερ (ou και περ) 
[ά'β]υσσον(ν) οΐκείη, κοινανόντι δ[έ] 

15 ουσι τοΰτο επικέ, ,έσαι άμέ[ρα] 
π[α]ρχρήμα ό μεσότοιχος του 

ο. καΐ κατέκανε 
ιο. σπαγέντος επεί 

ροι 

On sait que, dans le sanctuaire d'Épidaure, les guérisons 
miraculeuses accomplies par Asklépios étaient gravées sur 
de grandes stèles qui étaient exposées aux yeux du 
public. M. Cavvadias en a retrouvé deux, qui paraissent être 
de la fin du IVe siècle, ainsi qu'un fragment d'une 
troisième, d'une date un peu plus ancienne (1). Du temps de 
Pausanias, il en restait six; elles étaient placées dans la 
tholos (2). Les prêtres d'Apollon Pythien, à Argos, usaient 
d'un moyen de réclame tout pareil: ils exhibaient le récit 
fabuleux des aventures de ceux qui étaient venus consulter 
l'oracle du dieu. C'est ce qui ressort de l'étude de la pierre 
que nous publions ici: on y lit des fragments de trois 
histoires différentes, conçues dans le même esprit et rédigées 
à peu près dans le même style que les fameux ιάματα d'Épi- 

(1) IG, IV, 951-953. 
(2) Paus., II, 27,3, 36,1. 
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daure: Les; lignes 1-5 appartiennent à la fin d'un 
paragraphe, qui se terminait au commencement de la ligne 0 ; 
la partie conservée de cette ligne est vide. Un second 
paragraphe va de Ialigne7 jusqu'à la ligne 17; ici encore, on 
remarque que la fin de la dernière1 ligne* est laissée en 
blanc. Du paragraphe suivant il ne reste que quelques 
mots de la première5 ligne et trois lettres de la seconde. 

Vers la fin du premier paragraphe, il était question 
d'argent' (1. 4) et d'unenfant (1. 5). L'argent est sans doute 
celui que l'oracle exigeaiten paiement. L'enfant est 
probablement ce qu'avait désiré l'homme ou la femme qui avait 
eu recours aux lumières d'Apollon: II est permis d'inférer 
l'un et l'autre des inscriptions- du sanctuaire d'Épidaure, 
où il est très souvent· question d'argent payé par, les 
malades; ainsi: que de femmes stériles, qui venaient se faire 
traiter par Asklépios. 

Le troisième paragraphe commençait par la mention 
du sacrifice fait par l'intéressé, avant de consulter l'oracle 
(1. 18)... 

Le début du paragraphe du milieu est à rapprocher du 
commencement d'un paragraphe- d'une des stèles 
d'Épidaure :■ σκευοφόρος ει[ς το] ΐαρ[όν] έ'[ρπ]ων επει . . . (1), et l'on 
remarquera que la conjonction επεί se retrouve aussi au 
début du paragraphe suivant (1. 18). Il est question, dans 
le second? paragraphe d'une action; se passant à la pointe 
du jour (1. 8);: d'un gouffre (άβυσσος), qui est nommé une 
première fois à la ligne 9, et dont la mention revient 
probablement au commencement des 1. 10 et 14 et peut-être- 
au commencement de la ligne 11; d'un vêtement (λωπίον 
1. 9) (2); de la réponse de l'oracle à la question du 
consultant^. 11); d'un homme qui· cherche quelque chose dans 
sa maison (1. 12) et qui le trouve non -loin de la porte de la 
cour (1. 13); d'unmur de refend qui s'écroule subitement 

[1)-IG, IV, 951,1. 79. 
(2) Cf. IG, IV, 952, 1. 127. 
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(1. 16), et, enfin, d'un homme tué (1. 17). A la 1. 14, le 
redoublement duN est apparemment dû à une inadvertance du 
lapicide. A la ligne suivante, , le mot επικ. .έσαι est sans 
doute l'infinitif aoriste d'un verbe; mais je ne vois pas 
comment doit être remplie la lacune. On pourrait essayer 
de reconstituer ainsi l'histoire qui était racontée dans ces 
lignes: II avait été prédit à un homme qu'il se trouverait 
un jour placé au bord d'un: précipice, et qu'une pourrait 
pas (1: 10) échapper. à sa ruine. Il interroge l'oracle; 
Apollon, lui répond que le gouffre s'ouvre en effet à ses pieds. 
Iià-dessus; uYcherche, et creuse le sol dans la cour de sa 
maison; il y découvre l'orifice d'une cavité souterraine, et 
il comprend qu'il· habitait (1. 14) ί au; dessus d'un» abîme. 
Il ordonne aussitôt de" faire évacuer sa maison; mais 
pendant qu'il prend' part (1. 14) lui-même aux travaux du 
déménagement, sa destinée s'accomplit:: un mur cède et 
l'écrase. 

Pour ce qui est du-dialecte, on notera les formes 
suivantes: 

φαΐ (1; 8) =φάει. 
οίκείη (1.14)— οΐκοίη.ΟΙ les Optatifs doriens: συλαίη, μαΐτο (1). 

Thucydide nous a conservé le texte du* traité· conclu en 
418 entre Sparte · et Argos ; on ; y lit : ; αΐ- δε τις των ξυμμαχοαν 
πόλις πόλει έρίζοι, ες πόλιν ελΟεΐν αν τίνα ι'σαν αμφοΐν ταΐς πόλεσι 
δοκείοι (2). Telle est la leçon de tous les bons manuscrits; 
les plus récents et un grand nombre d'éditions.modernes 
lisent δοκοίη. La forme δοκείοι étant un pur barbarisme, je 
supposerais que la vraie leçon est δοκείη et que les 
commentateurs l'avaient glosée par δοχοίη, qui estla forme 
régulière, d'où par confusion· δοκείοι. 

κοινανόντι (1. 14) =κοινωνοΰντι; la suppression de Γ ε 
devant Γ ο, dans la conjugaison des verbes en -έω, se ren- 

(1) IGDI, 1153 et 1147 (Olympie): Kiihner-Blass, Griech. Gramm., II, 
p. 141. 

(2) Thuc, V, 79. 
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contre, non seulement dans le dialecte crétois (1), mais aussi 
dans le dialecte argien. . 

παρχρήμα(1; 16) = παραχρήμα. 
σπαγέντος (1. 18) = σφαγένχος; le changement du φ en π est 

fréquent dans le dialecte crétois (2). 

23. Fragment d'un bloc de calcaire bleu veiné de blanc, brisé de 
toutes parts. Trouvé le 2 août 1904, dans une tranchée creusée dans un 
champ situé à peu de distance de l'église St. Constantin et 
appartenant à M. Karadzas (BCH, 1907, pi. .VI, XIII et p., 179). Haut., 0<"·22: 
larg., 0m-15; ép., 0m>165; haut, des caractères, 0m>005. Caractères du IIe 
siècle avant notre ère. 

Inscr. n° 23. 

(1) Boisacq, Dialectes doriens, p. 187. 
(2) Ibid., p. 95. 
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-ΕΦ 
' . . ΤΑΠΛΑΤΕοΞ 

Υ Α ΓοΥ^Α Ν Δ ΡΑΧΜ Α 
_ Ν Δ ΕΚΑΤΑΤΑ5 IT 

5 Ρο|5ΑΛΛΑ£ΑΞΙΑΔΡΑ 
ΑΝΜΕΓΙΞΤΑΝΤΙΜΑ 
ΤΑΤΕ^^ΑΡΑΣΑΑΕΞΑΝΔΡο 

οΚΛΕΙΑΓΑΕΑΛΕΞΑΝΔΡοΥ 
ΜΑΔΑΕΡΑΤΩΓΑΕΕΥΚΛΕΙΔ 

10 \Α?ΠΛΑΤΕο^ΚΑΤΑΕΠΙΚ 
ΙΑΞΓΛΑΥΚΙΑΞΓΑΕΑΡΙΞΤ 

ΑΓΑΕΔΑΜΟ£ΙΝΙΚΕΥ£ΓΑΕΑΡΙ£ 
ΛΑΝΑ Γ ο YS Α Ν Δ ΡΑΧΜΑΞΕΚΔοΜ 
ΔΡΑΧΜΑαΚΑΤοΝΤΕ^Α ΡΑ 

15 Ρ ΕΙ ο ΥΤ Α£ΓΤ Α ΡΑΦ Ι ΛΑ Ν Δ Ρ 
TASXPYSoYSTETPAKo 

ΟΝΟΔΑΜΩΕΝΘΥΛ 
ιΤΑΠΕΝΤΕ/ 

ΛΝΑΤΤΙΚ/ 
20 Α Τ Α Α Ν Δ 

Το ΓΑΛ 

εορ 
τα πλάτεος 

υ αγουσαν δραχμα[ς] 
[έ']νδεκα, τα τόίς ιτ 

5 Qoiç, αλλάς αξία δρα[χμας] 
[τ] αν μεγίσταν τιμα[ν] 

[. . . .κον]τα τεσσάρας 'Αλέξανδρο [υ] 
όκλεια γαε 'Αλεξάνδρου 
μάδα, 'Ερατώ γαε Εύκλείδ[α] 

10 ας πλάτεος κατά επικ 
ίας, Γλαυκίας γαε Άριστ 

α γαε Δαμος, Νικεύς γαε Άρισ[τ] 
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[φιά]λαν ά'γουσαν δραχμας εκ(ατόν) δομ 
δραχμας εκατόν τέσσαρα[ς] 

15 ρείου τας παρά Φιλάνδρ 
[αγον]τας χρυοους τετρακο[σίους] 

ονοδάμω εν θυλ[ακίω?] 
τα πέντε 
αν αττικά 

20 α τα ανδ 
το γαλ 
υρσ 

αμ 

Fragment d'une stèle, qui contenait une liste d'objets 
avec l'indication de leurs dimensions (1. 2, 10), de leur poids 
ou de leur valeur en argent (1. 3, 5-7, 13-15, 19) et des noms 
des donateurs (1. 15, 17). La nature d'aucun des objets 
catalogués n'est spécifiée dans la partie conservée de 
l'inscription. Il semble bien, toutefois, qu'il s'agisse d'une phiale 
d'or à la 1. 13; ailleurs aussi, et notamment dans les 
inventaires déliens, les phiales et autres vases consacrés à 
l'occasion des fêtes sont généralement du poids de 100 
drachmes. On croira volontiers qu'il s'agit ici d'inventorier les 
ex-voto placés dans un sanctuaire. On se demandera 
seulement ce que signifient, au beau milieu du catalogue des 
objets votifs, les brèves mentions disant qu'un tel s'est 
porté garant pour un tel: 

1. 8 όκλεια γαε 'Αλεξάνδρου 
1. 9 'Ερατώ γαε Εύκλείδ[α] 
1. 11 Γλαυκίας γαε Άριστ - - 
1. 12 - - - α γαε Δαμος 
1. 12 Νικεύς γαε Άρισ[τ - - ] 

Le sens de l'abréviation γαε nous est connu par 
l'inscription de l'Héraion republiée plus haut (p. 183, n. 2). Le 
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nom au génitif, qui est placé à la fin, excepté dans un 
seul cas, est celui de l'affranchi, le nom au nominatif 
désigne le garant (appelé βεβαιωτήρ dans les textes de 
Delphes). Je suppose que les stèles ou plaques de bronze 
sur lesquelles étaient gravés les actes d'affranchissement 
se trouvent cataloguées ici sous cette forme abrégée: «un 
tel (est) garant d'un tel». On a dû, en effet, les déposer 
régulièrement dans le sanctuaire du dieu, auquel l'esclave 
qu'on affranchissait était censé être vendu. 

24. Stèle de calcaire blanc, en forme d'édicule à fronton, trouvée 
pendant l'hiver 1903-1904 dans un champ appartenant à 'Αποστόλης Ζεγγί- 
νης. Elle est ornée d'une figure en bas-relief d'une exécution très 
médiocre, représentant une femme âgée debout devant un autel; la figure 
est enveloppée d'un vêtement qui tombe jusqu'à mi-jambe et cache le 
bras droit. Haut., lm-26; larg., 0"'-G0; ép., 0m-l35. L'inscription princi. 
pale est placée au dessous du bas-relief. Elle paraît avoir été martelée. 
Haut, des caractères de la ligne 1, 0""025; de la ligne 2, 0"'-014; des 
quatre dernières lignes, 0""015. 

A ΥΛ · · Χ Α Ι ΡΕΠΟΘΕΙ I 

ΧΑΙΡΕ 

Κ ΑΙΔΕΛ ΥΠοΔΕΣ . ΛΕο 

οΧΘΑΝΕΣΠΑΣΑΝΓΙΝΑΜΕΝοΐ. . 

Γ) ΧΩΜΕΝ ΕΝοΥΚΕΤΕοΥΣΙΠΑΛΑΙΚοΝΙΣΩΛΕΚον 

ΜοΧΘοΙΤΑΜΚΕΝΕΑΝΕΔΡΑΜοΝΕΙΣΧΑΡΙΤΑ 

Λΰλ[ος,] χαίρε. Ποί)ει[ν] - - 

χαίρε. 

[Αΰλος] καΐ Δέλ[φις λίαν ώκ]ΰποδες [τε]λέ[9εσκον] 
οχθαν ες πασαν γιν(ό)μενοι [πελάγους]" 

5 χω μεν εν ούκέτ' έουσι πάλαι κόνις' ώλεκον [Αΰλον] 
μόχθοι* 

ταμ κενεαν έ'δραμον εις χάριτα. 
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:... ■ ■ -^ · V *?l 

Inscr. n° 24. 

J'ai restitué par conjecture les deux distiques mutilés 
dont se compose cette épigramme; en le faisant, je veux 
simplement montrer comment je la comprends. « Aulos 
et Del. .. furent deux coureurs renommés, qui visitèrent 
tous les rivages de la Méditerranée. L'un d'eux est de- 
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puis longtemps poussière parmi les morts; Aulos s'est tué 
à la peine; ils ont couru en vain». 

L. 1-2. Ποθει[νός] Ποθει[να] χαίρε. 
Inscription surajoutée. 

L. 4. Γινόμενοι (?) est peut-être une 
erreur du lapicide pour γινόμενοι, 
qui doit être pris dans le sens, 
fréquent depuis l'époque 
hellénistique, de παραγινόμενοι. 

L. 6. Ταμ κενεαν . . . εις χάριτα. 
Expression jusqu'ici inconnue, aussi 
bien en poésie qu'en prose; elle 
équivaut, je crois, pour le sens, à 
διακενής, « en vain, pour rien». 

Sur l'architrave. Haut, des caractères, 
Om.035: 

ΕΠΙΚΤΗΞΙΧΑΙΡΕ Έπίκτησι, χαίρε. 

Dans le fronton. Haut, des caractères, 
Om-024:. 

ΠΡ€ΙΜΆΙΧ€Ρ€ Πρεΐμα<ι>, χερε. 

Inscriptions surajoutées. 

Dans le champ, au dessous du bas-relief. 
Haut, des caractères, 0m>03 : 

AI 

Un peu plus bas, à gauche.. Haut, des 
caractères, 0m-04: 

Φ A 

Ces deux derniers restes 
d'inscriptions prouvent que la stèle 

Bas-relief n° 25. avait . été, à, l'origine, élevée -à la 
mémoire -d'un, autre mort,, avant 

qu'on y sculptât le méchant bas relief au dessous duquel 
se lit l'inscription en l'honneur d'Aulos. C'est d'ailleurs ce 
que confirmera mon sens, la forme générale du monument, 
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qui est d'un style trop pur pour dater de l'époque 
romaine. 

25. Bas-relief en marbre blanc, représentant la tête et le haut du corps 
(jusqu'à l'aine) d'un dieu barbu. La figure est tournée vers la droite; 
la main gauche levée tient le sceptre, la main droite tient une coupe. 
Trouvé le 2 août 1904, au même endroit que le n° 23. Haut., Om-46; larg., 
0·"·125; ép., 0""125; haut, des caractères, 0m<008. 

. ΛΙΦΟΚΑΘΑΡΤΗ .λιφοχαΟορττ). 

Faut-il lire: [Ά]λιφοκα\>αρττί, et comprendre: «au dieu qui 
purifie par l'application d'onguents»? 

2G. Dans la cour de la maison de Δημήτριος Μητρόπουλος. Stèle de 
calcaire gris, brisée en haut et en bas. Haut., Ora-63; larg. en haut, 0m-47 ; 
en bas, ()m 485; ép., Qm.30; haut, des caractères, Om-015. 

A 
ΑΛΛο 

ι ΤΗ CAY 
ioyaittîc 

ΥΤΑ 
\ACeriT€MTAAYTA 
4 NœNcenT€M ιππι 

TÎIZ 
ΤΐΓ Ç" ο Ι Κ Αθ 

ΝοΛΛοΝοΙ 
1ΐί€ο|ΑΥΤο|φΔΚΑΙΚ- 

Γ) XAoYKYKACOneA Α 
ε 

ΤεΤΛΛΚΑΙΚΛΗΡΚοΡΛΛΑΙΚΙΑ 
ΓίίΔοΙΑΥΤοΙ 
TftrCTNAPKlCCoYMoNIMoC 

KAAIAlNoMoCMe 
TACAIANoMoCMei 10 

ΑΙΑΛ£ 
ΚΤοΡίωΝΓΑΡΑθωΝ 

ις 
Τ€ΤΛΛ 

ΓίΙΓΤΑΑΥΤΑ 
ΙΠΑΤΑΑΥΤΑ 
NWNC€nT€MTAAYTA 

TÏÏH€IAC€nTAAYTA 
^TAKAloNHCAToY 

15 

xe 20 

ΑΘ€Ρ€οΝ ΠΥΡΓ6Ι IN T€TM 
rfiATAAYTA 
ΚΑΑΝο€ΛΛΤΑΑΥΤΑ 
ΤΪΓΔΝωΝΝο£ΜΤΑΑΥΤΑΚΑΙ 

φlAoΛΛAΘIACT€IPI^'ΘIA 
ε 

Π€ΤΡΑΤεΤΛΛ 
ΓίΓΓΤΑΑΥΤΑ 
ΤΐίΑοΡΚίοΥΠΡείΛΛεΡο 

BoYCeiNAIT^TM 
ΚΛΐφΐΛοΥ.Ι€ 

30 
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L'inscription que nous publions ici est, si je ne me 
trompe, un document unique en son genre. Elle contient, 
en deux colonnes, une série de notes succinctes, disposées 
par alinéa d'après les dates du; calendrier romain; il· y 
est question d'un assez grand nombre de ; personnes et 
d'affaires de natures extrêmement diverses. La partie 
conservée de la colonne I va du 30 août au 7. septembre; 
celle de la colonne II va du 26 octobre au 4 novembre; 
La partie du texte qui manque entre la 1. 20 de la colonne 
I et la 1. 1 de la colonne II se rapportait donc aux 47 jours 
compris entre le 8 septembre et le 25 octobre. Chaque 
colonne a dû; comprendre approximativement 56 jours, soit 
environ deux mois. 

Notre texte contient, à· mon sens, sous une forme très 
abrégée, le compte-rendu des séances de la βουλή d'Argos. 
Je m'en vais lai commenter brièvement, afin de justifier 
cette manière de voir (1). 

Sous la date du 2 septembre (col. I, 1. 8 et suiv.), nous 
trouvons la mention suivante: ιππικά* διάνομος μέγας* διάνο- 
μος μεικρός: «la cavalerie; le grand canal; le petit canal» (2). 
II s'agit ici de la'police et des conduites^ d'eau de la ville. 

Sous la date du 2 novembre (col. II, 1. 13 et suiv.), nous 
lisons: κα! Φίλο μαΟίας Τειρινθία πέτρα: «et la pierre de Ti- 
rynthe de Philomathia». Il s'agit ici j vraisemblablement 
d'un achat de pierre à construire. 

Sous la date du 28 octobre (col; II, 1. 6): και κλήρ(ος) 
Κορνηλίου) Μαικία: «et la succession de Cornélius. Maecias». 
Ce personnage a été magistrat à Argos; son nom se lit sur 
une tuile estampillée trouvée près de l'Héraion: 

(1) [Nous laissons au savant auteur de l'article la responsabilité 
de cette opinion, que nous avouons ne pas partager. A notre avis, 
cette inscription· si: obscure· doit faire l'objet de nouvelles * études. 

N. D. L. R.] 
(2) Le substantif διάνομος (cf. υπόνομος) ne s'était rencontré jusqu'ici 

qu'une seule fois (Dittenberger, Syll., 42, 1. 19: inscription attique du 
Ve siècle). 
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'Επί Κορ(νηλίου) 
Μακία (1). 

Il semble que Cornélius Maecias avait légué une partie 
de ses biens à la ville, ou que la βουλή avait eu à juger un 
différend entre ses héritiers (?). 

On rencontre cinq fois dans notre texte l'abréviation 
TGT suivie de la lettre M; au-dessus de cette dernière se 
voient régulièrement une ou deux lettres exprimant un 
chiffre. On se persuadera facilement qu'il était ici 
question de sommes d'argent. Au IIe siècle de notre ère, l'unité 
monétaire généralement adoptée dans les provinces de 
l'empire romain était le sesterce. Le M est l'abréviation 
de μύριοι. L'inscription nomme donc les sommes suivantes: 

col. I, 1. 13: μ = 1(50000 sesterces. 

col. II, 1. G : μ= ÔOO0O 

1. 9 : μ =100000 

1. 14: μ— Γ)000() 
β' 

I. 17; μ= 20000 

Soit un total de 380000 sesterces, répartis sur 18 jours 
de Tannée. Ces sommes paraissent assez élevées pour 
l'administration d'une ville grecque à l'époque romaine; voilà 
une raison de plus pour admettre que l'unité monétaire 
d'après laquelle elles sont calculées est le sesterce romain, 
et non la drachme, qui avait quatre fois la valeur du 
sesterce (2). Toutes les sommes mentionnées sont des sommes 
rondes. Elles ne représentent donc évidemment pas les 
dépenses faites, mais l'évaluation des frais, ou, en d'autres 
termes, les crédits alloués par le Conseil pour l'exécution 
des propositions votées. J'ai cru, en conséquence, pouvoir 

Β 
admettre que l'abréviation T€T est pour τετίμηται; Τ€ΤΜ 

(1) IG, IV, 046. 
(2) Cf. GIG, 4380 a add. (inscription de Kibyra, de l'an 71 ap. J.-C). 
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devrait être rendu par: τετίμηται δισμυρύον νοΰμμων ou σε- 

στεητίων. 
L'indication τα αυτά, qui revient dix fois, paraît 

signifier qu'au jour indiqué, le Conseil s'est occupé des mômes 
affaires que le jour précédent (?). 

Il n'est guère moins souvent question, dans notre texte, 
de personnes que d'affaires. On y rencontre des noms 
d'homme placés tantôt au nominatif (Μόνιμος col. II, 1. 8), 
tantôt au génitif (Όοκίου, col. II. 1. 16), et dépourvus de toute 
autre indication. La mention: oî αυτοί se trouve deux fois 
(col. II, 1. 4 et 7). 

Col. I, 1. 4: Ίουλίττης. La forme régulière de l'ethnique 
d' Ioulis, ville de l'île de Kéos, est Ίουλιήτης. La forme Ίου- 
λίτης s'était rencontré une seule fois dans une inscription 
de Magnésie du Méandre, qui date de l'époque 
hellénistique (1). 

L. 11: Δορκέα. Je croirais qu'il s'agit d'un paiement fait 
à un homme nommé Δορκέας. 

L. 11-12. Je ne comprends pas ΑΛ£ΚΤοριωΝΓΑΡΑθωΝ. 
Col. II, 1. H. Je suppose qu'il s'agit ici d'une couronne 

d'or offerte à un nommé Narkissos(?), en récompense de 
services rendus à la ville d'Argos. 

L. 9. Je ne comprends pas άί)έρεον πυργεΐν. ΆΟέρεον 
pourrait être un nom de lieu. Il n'existe pas de verbe πυργεΐν. 
Faut-il lire πυργοΰν et comprendre: «Pour la fortification 
d'Athéréon, 100000 sesterces» (??). 

L. 17: βους είναι. Je croirais que βυυς est la fin d'un nom 
d'homme au génitif, plutôt que l'accusatif pluriel de βους. 
Je ne comprends pas l'infinitif είναι. On pourrait 
conjecturer qu'il s'agissait ici d'une décision judiciaire du Conseil, 
établissant que telle chose appartenait à un tel (τό <Vlva 
τοΰ δεινός είναι). Mais un simple arrêt ne semblerait pas 
devoir entraîner de frais; or, les mots βους είναι sont suivis, 
dans le texte, de la mention d'un crédit de 20000 sesterces. 

(1) Dittenber^er, Syll., '2i\\, 1. 79. 
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Nous avons vu que la stèle entière a pu contenir le 
compte-rendu des séances tenues par la βουλή pendant 
environ quatre mois. Pour exposer au public le compte- 
rendu des séances de l'année entière, il eût donc fallu 
encore deux autres stèles de mêmes dimensions que celle- 
ci. Doit-on croire qu'à l'époque impériale, la βουλή d'Ar- 
gos publiait chaque année de cette façon le résumé 
complet de ses travaux? J'avoue que cela me paraît peu 
probable. Je croirais bien plutôt qu'elle n'a pu s'imposer que 
pour un délai assez bref et pour des raisons spéciales, 
l'obligation de rendre compte de l'emploi de son temps 
d'une manière si peu commune et, en outre, si peu claire. 

WILHELM VOLLGRAFF 
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